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Chers amis et amies de l’UNICEF,

En 2008, la crise financière a profondément ébranlé le monde.

Elle a balayé, comme une tornade, ce qui s’était échafaudé

durant des années sur des bases plus que fragiles. Nous nous

rendons compte amèrement que notre existence connaît des

dépendances que nous préférions ignorer par le passé. Les

conséquences de cette crise nous limiteront ces prochains

mois, c’est une chose; mais leurs répercussions toucheront ceux

et celles qui n’avaient rien remarqué de l’essor de ces dernières

années et ne connaissaient que par ouï-dire le progrès tant

vanté. Parmi ces personnes, il y a beaucoup d’enfants que l’on

exploite, dont on abuse et que l’on néglige. Les raisons à cela:

à l’échelle de la planète, 1.2 milliards de personnes vivent dans

une extrême pauvreté. Trop d’adultes n’ont pas le moindre

scrupule à exploiter les enfants. Ils les font travailler, les asser-

vissent comme prostitués, soldats ou passeurs de drogue. Ils

investissent dans du matériel de guerre au lieu d’améliorer les

soins de santé et le système scolaire de leur pays. Les adultes,

serait-on tenté de penser, n’ont plus aucun sens moral quand il

s’agit de leur enrichissement personnel.

Mais les adultes responsables et dévoués existent aussi. Ce sont

tous ces hommes et ces femmes qui se solidarisent jour après

jour avec les enfants défavorisés. L’histoire d’UNICEF Suisse en

témoigne – depuis 50 ans. Car grâce à la bonne volonté de la

population suisse, nous avons pu, au cours de ces 50 ans, venir

en aide à des millions d’enfants – en 2008 aussi.

L’UNICEF est une organisation qui vit et se construit grâce à des

milliers de personnes. C’est une organisation qui se mobilise

pour que le sens de l’humain ne soit pas une simple formule,

dès la plus tendre enfance. Nous concentrons nos efforts pour

pouvoir, grâce à votre soutien, atténuer les retombées de la

crise sur les enfants. Les résultats de ces dernières années

suffisent à prouver que cela en vaut la peine. Mais les conditions

de vie des filles dans de nombreux pays de la planète nous

rappellent aussi à quel point il est urgent d’agir. Ces filles

comptent sur l’UNICEF – et sur vous.

WolfgangWörnhard

Elsbeth Müller,
secrétaire générale

WolfgangWörnhard,
président
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Elsbeth Müller



En Asie, 60 millions d’enfants n’ont jamais vu le

jour ou ont perdu la vie parce qu’ils étaient de

sexe féminin.

Au Népal, 7 pour cent des filles sont mariées à

10 ans, 40 pour cent à 15 ans.

Au Niger, 77 pour cent des filles sont mariées

avant l’âge de 18 ans.

Au Pakistan, plus de 630 femmes et jeunes filles

ont été victimes d’un crime d’honneur en 2007.

En Inde, une jeune fille ou une jeune femme est

tuée chaque heure parce que le montant de sa dot

est trop bas.

Chaque année, 3 millions de petites filles

subissent une mutilation génitale.



La violence envers les femmes est décrite comme l’un des
plus graves crimes impunis dans le monde. Cette affirma-
tion est valable également en ce qui concerne les filles.
Elles sont doublement menacées, car elles sont de sexe
féminin et jeunes. Des millions d’entre elles sont relé-
guées en marge de la société, invisibles, sans voix et privées
de leurs droits.
La discrimination et les préjudices subis par les filles sont
courants. Leur ampleur et leur forme sont toutefois très
variables. Et parfois, le peu de considération dont jouis-
sent les filles a des conséquences mortelles: en Asie du
Sud et de l’Est, les fœtus féminins sont éliminés de ma-
nière ciblée et les nouveau-nés sont tués immédiatement
après la naissance, s’il s’avère que ce sont des filles. De
surcroît, les filles sont plus souvent victimes de violence
physique et sexuelle dans le milieu familial et à l’extérieur.

Dans les pays en développement, leurs chances d’accéder
à la formation sont par ailleurs plus faibles que celles des
garçons de leur âge. Mais il faut savoir ceci: la discrimi-
nation n’est pas toujours décelable au premier coup d’œil.
Ainsi, par exemple, certaines traditions culturelles et des
rôles sociaux solidement ancrés perpétuent des désavan-
tages et des discriminations de génération en génération,
sans que l’on remette en cause des schémas comportemen-
taux et des préjugés. Les répercussions sont colossales. Les
chercheurs posent l’hypothèse que des millions de filles
sont ainsi privées de leur potentiel de développement
physique, psychique et social. Mutilations génitales fémi-
nines, crimes d’honneur, dot, mariages forcés: le tableau
est loin d’être complet.
On attend des filles qu’elles se soumettent, qu’elles
obéissent, qu’elles ne fassent pas honte à la famille,
qu’elles n’entachent pas l’honneur, qu’elles travaillent,
qu’elles ne se plaignent pas et qu’elles restent en retrait.
On pourrait prolonger la liste à volonté. Toutes ces attentes
ont ceci de commun qu’elles se sont érigées en normes et
en conventions sociales pour le comportement féminin et
que souvent, on ne les perçoit plus comme une discrimi-
nation. Devenues des traditions culturelles, elles consti-
tuent, en raison de leur caractère obligatoire, une menace
pour la vie. Mais les normes sociales peuvent changer. Elles
sont exposées aux transformations de la société et peuvent
être abandonnées. C’est une bonne nouvelle pour les filles.P
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Il y a des gens qui pensent que les filles peuvent

être «utilisées» – comme des paillassons, des aides

ménagères, des machines à accoucher, des appâts

sexuels. Des transformations profondes doivent

avoir lieu pour que la situation actuelle change.

Les filles ne sont en sécurité nulle part – ni à la

maison, ni dans la rue. Jeune Indienne de 16 ans



Chaque année, 5000 filles sont victimes de crimes
d’honneur. On les arrose d’acide, les abat, les lapide à
mort, les brûle – au nom de l’honneur. Ce qu’elles ont
fait, c’est briser le code de comportement féminin accepté
dans une communauté donnée. Souvent, il suffit de peu de
chose: un regard, un rendez-vous secret, une rumeur. En
tuant la jeune fille, la famille venge la honte. Bien que,
dans le monde entier, un meurtre et un homicide volon-
taire soient sanctionnés normalement par de lourdes peines,
les crimes d’honneur restent impunis, surtout dans les
sociétés soumises à un régime strictement patriarcal.

Contrairement au code pénal, les juges se montrent sou-
vent tolérants face à des crimes dont les mobiles sont
d’ordre culturel et traditionnel. Dans les pays où l’Etat de
droit progresse, on pousse des mineurs à commettre ces
meurtres. En cas de condamnation, ils bénéficient de cir-
constances atténuantes.

Les crimes d’honneur constituent une violation des droits
humains. Aucune religion ne peut les justifier – le Coran
non plus. Le crime d’honneur est une tradition pré-isla-
mique. Ses racines se situent dans les normes sociales et
dans la volonté d’exercer un contrôle sur la sexualité des
filles et des femmes et de restreindre leur liberté.

6

Les yeux de mon frère me poursuivent. Mon père

me fixe continuellement, blessé dans son honneur.

Je suis condamnée et damnée, marquée pour la

mort – impure, parce que je suis amoureuse d’un

autre et heureuse. Jeune Pakistanaise de 14 ans

UNICEF Suisse soutient des programmes visant à abolir

les normes sociales qui portent préjudice à la vie des

filles et à leur santé. En 2008, le Fonds des Nations

Unies pour l’enfance a organisé une conférence interna-

tionale à Berne afin de discuter des stratégies possibles

et de préparer des programmes appropriés.
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Kakoli C’était la première fois, après des semaines, que

Kakoli se voyait dans un miroir. Et ce qu’elle a vu l’a

remplie d’effroi. Elle s’y était préparée. Les paroles des

personnes qui examinaient la plaie rose qu’était devenue

son visage résonnaient à ses oreilles. Constamment, elle

avait tâté ce qui restait de son visage: l’oreille corrodée

par l’acide, l’œil gauche attaqué par l’acide, l’aile gauche

du nez entièrement rongée, les lèvres enflées, le cou

plein de croûtes, les épaules et le haut des bras à vif – de

la chair vive.

«Je me disais continuellement que quand je me verrais,

je mourrais», dit-elle. Après s’être examinée dans le

miroir, la peur de continuer de vivre en étant défigurée

s’est ajoutée à la crainte de ne pas survivre à ses dou-

leurs. Kakoli a été victime d’un attentat à l’acide, elle a

été mutilée par l’homme auquel elle n’avait pas cédé; ce

dernier a décidé alors de lui détruire la vie avec un verre

à dents rempli d’acide. On peut se procurer très facile-

ment de l’acide chez un bijoutier ou dans un garage.

Trois taka bengalais – l’équivalent de 10 centimes – suf-

fisent.

Aisha Ibrahim DuhulowViolée par trois hommes et, pour

cette raison, tuée le 27 octobre 2008: lapidée dans un

stade au sud de Kismayu, en Somalie.

Aisha avait 13 ans. C’était une enfant et elle n’aurait pas

dû être punie de mort. Sans autre forme de procès, il a

été décrété qu’elle était une jeune femme de 23 ans. Son

corps a été enterré jusqu’à la hauteur du buste. 50 hommes

ont été choisis pour lapider la jeune fille. Quand il sem-

bla qu’elle était morte, Aisha a été retirée de la fosse.

Mais elle vivait encore. La procédure a donc été réitérée:

enterrée, lapidée, constat de décès. Un jeune qui s’était

précipité pour aider Aisha a été abattu par la milice pré-

sente. 1000 personnes assistaient, dans le stade, à cette

scène atroce. Les trois violeurs n’ont pas été dénoncés et

il n’y a pas eu de procès.

Doa, une jeune fille de 17 ans, appartient à une famille

kurde yézidi. Elle était tombée amoureuse d’un Arabe

musulman et l’avait vu en cachette. Quand leur relation

fut révélée, on a conduit les deux jeunes au poste de

police et les a interrogés. L’ami de Doa a retiré sa pro-

messe de mariage: un arrêt de mort pour la jeune fille.

Sa famille a refusé de l’accueillir. Un haut dignitaire

yézidi est venu en aide à Doa et l’a cachée dans sa maison.

Elle a été ainsi en sécurité durant cinq jours puis elle a

été lapidée à mort dans la rue par des membres de sa

famille.
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Dans les pays en développement, 82 millions de filles
sont mariées avant l’âge de 18 ans. A l’échelle de la pla-
nète, 14 millions de filles âgées de 15 à 19 ans donnent
naissance à un enfant. Les mariages d’enfants sont inter-
dits dans presque tous les pays. Malgré tout, les filles sont
mariées trop tôt en raison de coutumes ancestrales ou,

tout simplement, de la pauvreté. Les parents croient sou-
vent que le mariage de leur fille mineure leur procurera,
grâce à son époux, la protection nécessaire contre les
agressions sexuelles et la honte de la famille, contre les
grossesses extra-conjugales, contre les dots excessives et
leur propre endettement. A peine mariées, les filles sont
soumises à la pression d’être enceintes le plus tôt possi-
ble. Elles n’ont guère accès aux contraceptifs et guère
d’influence sur la planification familiale. Mais les gros-
sesses précoces nuisent à la santé et à la vie de la mère et
de l’enfant. Plus l’épouse est jeune, plus le risque de dé-
céder à l’accouchement est élevé.
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UNICEF Suisse soutient en Inde, au Malawi et en Gambie

des programmes de formation destinés aux filles. Car

les filles bénéficiaires d’une instruction se marient plus

tardivement, mettent moins d’enfants au monde et

veillent à ce que ces derniers soient en bonne santé et

aillent à l’école.

Mariam avait 11 ans quand ses parents l’ont mariée en

2003 à un homme aveugle de 41 ans. L’argent de la dot

s’élevait à 1200 dollars états-uniens. Une somme suffi-

sante pour rembourser les dettes du père. A son ma-

riage, Mariam a déménagé chez son mari et ses beaux-

parents. Dès lors, les coups et l’exploitation ont été son

lot quotidien. Mariam a tenu bon deux ans, puis elle s’est

réfugiée dans un poste de police de Kaboul. Mariam a

été conduite dans une maison pour femmes violen-

tées. Une médiation a eu lieu. Le mari a promis de ne

plus la frapper. Elle est retournée chez lui. En 2007,

Mariam s’est enfuie une nouvelle fois. Son mari avait

Partout, il y a des filles qui pleurent silencieusement

parce qu’on les à forcées à se marier. Ces filles ne

lutteront pas pour la paix. Au lieu de rêver à leurs

études, on les donne à un vilain vieillard contre de

l’argent. Je sais pour l’avoir vécu ce que signifie

être mariée quand on est encore une enfant et je

vois partout des filles affligées du même sort.

C’est affreux. Jeune Sri Lankaise de 15 ans
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130 millions de femmes sont excisées dans le monde. Et
toutes les 10 secondes, une petite fille subit le même sort.
Souvent âgées de moins d’un an, elles subissent, sans
anesthésie et dans des conditions d’hygiène très précaires,
l’ablation partielle ou complète du clitoris et des petites
lèvres. Dans certains pays, les grandes lèvres sont égale-
ment entaillées. Ensuite, on les suture ou les presse l’une
contre l’autre pour qu’elles se soudent. L’urine et le sang
menstruel s’écoulent par un minuscule orifice artificiel.
Cette pratique est dite « excision pharaonique »: nous
l’appelons mutilation génitale. A chaque accouchement et
fréquemment aussi avant le premier rapport sexuel, la
femme doit être à nouveau incisée. Parmi les séquelles
courantes, il faut citer les douleurs au moment d’uriner et
durant les menstruations ainsi que les infections répétées.

essayé de la tuer. Mariam ne dit pas son nom complet,

la stigmatisation sociale est trop importante. Quand on

demande à la jeune Afghane de 17 ans quel est son

rêve, elle répond: divorcer et faire des études. Les souf-

frances endurées par Mariam n’ont pas suffi à éclairer

ses parents. Sa sœur cadette a été mariée à l’âge de

neuf ans pour 400 dollars états-uniens.

Nadia a 17 ans et vit depuis 2007 au foyer d’accueil de

Kaboul pour femmes violentées. Après une dispute

avec son père, son mari lui a coupé le nez et une oreille

pendant son sommeil. Les atroces douleurs, l’effroi et

l’interminable odyssée d’opération en opération ont

marqué durablement le jeune fille. «Le bonheur – je ne

connais pas!»

Gulsum a été enlevée par son père à l’âge de huit ans.

Il ne vivait plus avec sa mère depuis longtemps. La

petite fille a été mariée au fils de l’amante du père. Les

coups fréquents pour un rien et les actes de violence

qui l’ont conduite à deux doigts de la mort l’ont brisée.

Aujourd’hui, à 13 ans, elle vit dans le même foyer que

Nadia et Mariam. Elle ne veut pas retourner dans sa

famille ou chez son mari. «Je préférerais avaler de la

mort-aux-rats».

Mes proches nous ont demandé d’aller chercher

des sucreries et des oeufs. A notre retour, trois

femmes nous ont immobilisées, m’ont poussée à

l’intérieur, pressée contre le sol et se sont mises à

me dévêtir. J’ai aperçu le couteau. J’ai su immé-

diatement ce qui m’attendait. J’ai crié mais aucun

son ne sortait. Jeune Burkinabé de 12 ans
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Les filles subissent l’excision parce que la tradition
l’exige. Mais là aussi, on peut affirmer ceci : ce rituel
atroce n’est exigé par aucune religion du monde. Et
comme dans le cas du crime d’honneur et des mariages
d’enfants, l’excision peut être abandonnée grâce aux
changements sociaux.

L’exemple de la Somalie

Epauler la communauté villageoise est la clé du projet

de l’UNICEF au Somaliland et au Puntland. Aux côtés de

TOSTAN, une organisation non gouvernementale, nous

sensibilisons la population pour la préparer à abandonner

la pratique de la mutilation génitale féminine. En Somalie,

98 pour cent des femmes subissent l’excision pharao-

nique. 40 communautés villageoises se mobilisent dura-

blement pour l’abolition de cette pratique et se rendent

compte que les décisions prises en commun profitent à

tous. L’approche du programme se fonde sur un débat

approfondi à propos des droits humains et sur le dialogue

à propos des normes sociales néfastes au sexe féminin.

Le constat que la mutilation génitale féminine peut être

abandonnée si l’on prend la décision ensemble, que l’on

tient mutuellement ses engagements et que l’on fait

connaître publiquement sa position au-delà des limites

de sa communauté renforce la confiance de pouvoir in-

duire un changement. Le caractère public de la décision

génère un contrôle social. Et la déclaration commune et

publique libère l’individu d’une pression trop importante.

Participer à ce renouveau et protéger en même temps

les filles de la souffrance, de la perte de confiance et des

séquelles à vie pour leur santé sont les ingrédients de la

réussite de ce programme.

UNICEF Suisse a financé des programmes dans cinq

pays différents. En 2009, nous soutiendrons pour la

première fois des programmes en Guinée Bissau et au

Yémen. Paulo Sérgio Pinheiro, consultant indépendant

pour l’étude des Nations Unies sur la violence envers

les enfants, estime que le programme que nous réali-

sons en Somalie est très novateur.

La participa-

tion des

femmes au

développe-

ment est

déterminante

pour la santé

des enfants.
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Programmes pour les filles et pour l’avenir
Tant que les filles n’auront pas accès à l’instruction dont elles ont besoin pour pouvoir
occuper la place qui leur revient de plein droit comme partenaires du processus de
développement, les changements durables dans la société et un net recul de la pauvreté
resteront illusoires. C’est pourquoi UNICEF Suisse finance inlassablement des pro-
grammes en faveur des filles dans le domaine de l’instruction et de la formation, de la
santé et de la protection.

Des ânes pour aller à l’école
«500 ânes pour les jeunes Erythréennes», tel est le nom du
projet soutenu par les dons. Il permet de scolariser les filles
et renforce l’autonomie financière des familles pauvres.
Dans ce pays de la Corne de l’Afrique, l’accès à l’ins-
truction est semé d’embûches: des longs trajets, une forte
présence du travail des enfants dans le secteur informel
ainsi que le montant élevé de la dot des très jeunes filles
réduisent leurs chances de pouvoir s’instruire.

Notre projet: UNICEF Suisse remet 500 ânes à des
familles démunies qui ont une fille affectée par un handi-
cap et manquant de soins. En contrepartie, les familles
s’engagent à envoyer régulièrement les filles à l’école.
Les ânes sont également utilisés pour développer un petit
commerce. La chance d’acquérir leur autonomie écono-
mique s’accroît.
Montant des dons en 2008: 476 815 francs

Des écoles pour les filles dans l’Uttar Pradesh
Dans l’Uttar Pradesh, l’Etat le plus fortement peuplé de
l’Inde, le désavantage des filles est visible: une mortalité
plus élevée parmi les filles, des travaux agricoles et do-
mestiques au lieu de l’école, une somme d’argent impor-
tante pour le mariage des filles très jeunes et les mariages
d’enfants, des cas de malnutrition fréquents chez les filles
sont les principales caractéristiques.

Notre projet: nous soutenons des écoles pour les filles
qui accueillent des jeunes élèves de 12 à 15 ans sans ins-
truction scolaire qui viennent de se marier ou s’apprêtent
à le faire. 90 pour cent d’entre elles entrent ensuite dans
une école supérieure. Pendant quatre ans, elles échappent
ainsi aux contraintes des filles mariées et peuvent rattra-
per l’instruction scolaire manquée. Les internats de ce
type sont aujourd’hui au nombre de 334.
Montant des dons en 2008: 307 043 francs
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Contre l’excision, pour la vie
La mutilation génitale féminine est une tradition dou-
loureuse qui laisse des séquelles à vie. Chaque année,
3 millions de petites fille – de quelques jours après la
naissance jusqu’à la puberté – subissent cette atrocité.
Mettre fin à l’excision est possible. Les programmes visant
à renforcer les communautés et à les épauler pour qu’elles
fassent changer les normes sociales sont la condition pré-
alable.

Nos projets: en Somalie, en Gambie, en Erythrée, en
Egypte et, désormais, en Guinée Bissau, nous travaillons
activement aux côtés de Tostan, une organisation non
gouvernementale, pour mettre fin à la mutilation génitale
féminine: le soutien à l’initiative de la population, la réso-
lution des conflits, la sensibilisation aux droits humains,
l’information, l’amélioration de la santé, l’hygiène et un
éventail de formation sont les piliers de ces programmes.
Montant des dons en 2008: 2 072 127 francs

Les livres ouvrent de nouveaux horizons
La lecture cultive et ouvre une fenêtre sur le monde. Pour
les filles concernées par la pauvreté en Albanie, cette
affirmation se vérifie doublement. Souvent défavorisées
par des traditions ancestrales, ces filles ont des difficultés
accrues à concevoir des perspectives d’avenir personnelles
en raison de la pauvreté et de leur isolement dans les régions
rurales du nord du pays.

Notre projet: 1000 bibliothèques scolaires pour les éco-
les enfantines et primaires des régions isolées du nord,
dans la langue maternelle des enfants. Harry Potter, Fifi
Brindacier et bien d’autres livres ont fortement marqué
l’imaginaire de nos filles. Le programme a pour but de
permettre aux enfants albanais d’y accéder et de décou-
vrir aussi des livres de leur pays.
Montant des dons: 670 000.00 francs

L'instruction

des filles est

un investisse-

ment très

profitable.
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Des femmes déterminées pour soutenir les filles
Maria Roth Bernasconi, Conseillère nationale
«Enfant, le traitement inégal des filles et des garçons me révoltait.
C’est pourquoi je m’investis en politique contre les injustices et pour
l’égalité entre les femmes et les hommes. C’est également la raison
pour laquelle je m’engage pour la protection contre la pratique des
mutilations sexuelles des petites filles, que ce soit en Suisse ou
ailleurs.»

Maria Gabriela deVita, ancienne collaboratrice de l’UNICEF
«Au cours de ces dernières décennies, de nombreuses organisations
ont déployé de multiples efforts pour combattre la tradition infiniment
douloureuse de l’excision mais aussi celle des mariages forcés, de la
dot, des crimes d’honneur. Nous savons aujourd’hui que les normes
sociales jouent à cet égard un rôle essentiel. Nous observons que les
programmes les plus fructueux à long terme sont ceux qui associent
au processus de changement les communautés qui perpétuent ces
pratiques traditionnelles. Car les conventions sociales ne peuvent
être modifiées que de l’intérieur, par la communauté elle-même.»

Sunan Bathnangar
«Quand toutes les fillettes de l’Inde seront scolarisées, les garçons le
seront depuis longtemps. Il est donc de notre devoir de tout mettre
en oeuvre pour permettre aux filles d’aller à l’école. Rien ne doit nous
détourner de cette tâche. Car chaque fois qu’une fille sans instruc-
tion est mariée, une jeune personne est soustraite à la possibilité de
s’associer au développement et d’en bénéficier. C’est un constat qui
doit nous inciter à réfléchir, car cela revient à gaspiller de précieuses
ressources.

Maria Roth-Bernasconi a visité les programmes de l’UNICEF en
Gambie. Elle a eu de nombreux entretiens avec des mères, des
parents, des collaborateurs et collaboratrices de l’UNICEF, des
Parlementaires et autres responsables des décisions. Dans son
entrevue avec la vice-présidente de Gambie, elle a souligné
l’importance du caractère intangible de la dignité des femmes.
Les programmes de lutte contre l’excision réalisés en Gambie tout
comme les mesures visant à éliminer cette coutume atroce en
Suisse ont le même but: mettre fin à cette grave violation des droits
humains.

Maria-Gabriella de Vita a travaillé pour l’UNICEF durant plus de
vingt ans.Tout d’abord dans les pays en développement, puis dans
la section de la planification et des programmes. Madame de Vita
a joué un rôle moteur pour faire converger la science, la recherche
et la réalisation des programmes dans la perspective de l’abandon
de certaines normes sociales. C’est la vérification systématique
des connaissances sur le terrain qui fait le succès des programmes
de l’UNICEF. Maria Gabriella deVita vit à Zurich depuis le début de
sa retraite et UNICEF Suisse la consulte en tant que spécialiste.

Sunan Bathnangar, collaboratrice de l’UNICEF, a planifié aux côtés
de l’association des équarrisseurs le programme d’instruction des
filles dans le district de Barabanki en Inde. En 1997, lorsque le projet
a risqué d’échouer en raison du manque de moyens financiers, c’est
cette Indienne qu’UNICEF Suisse a convaincue de l’importance de
l’instruction des filles. Ce programme a pris de l’ampleur pour
devenir une initiative nationale en faveur de la formation; cette
dernière a permis jusqu’à maintenant à 400 000 filles d’accéder à la
formation. Sunan a voué sa vie entière à la cause des filles. Depuis
qu’elle a pris sa retraite en 2008, elle vit avec sa famille àVaranasi,
dans l’Uttar Pradesh.
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3000 enfants meurent chaque jour de la malaria

4264 meurent chaque jour de diarrhée aiguë

600 meurent chaque jour de la rougeole

Une moustiquaire imprégnée d’insecticide coûte

5.70 francs

Un sachet contenant la solution salvatrice

composée de sucre et de sel coûte 8 centimes

Un vaccin contre la rougeole coûte 30 centimes



Malaria Un million de personnes meurent chaque année
des suites de la malaria (ou paludisme). Il s’agit essen-
tiellement d’enfants africains de moins de cinq ans. Une
petite piqûre de l’anophèle – un moustique – à la tombée
de la nuit suffit pour faucher des vies, arracher leurs pro-
ches à des familles et affaiblir le développement écono-
mique de leur pays. Le poids de la malaria est double: elle
entraîne la pauvreté et, en même temps, c’est une maladie
des pauvres. Cette maladie virale est présente sous une
forme endémique dans 107 pays. Aucun vaccin n’existe à

ce jour. Mais une moustiquaire imprégnée d’insecticide
constitue une protection efficace.
Notre réponse à cette situation en 2008: 89 437 mousti-
quaires imprégnées d’insecticide.

Coqueluche, tétanos néonatal, rougeole, polio
1.4 millions d’enfants meurent chaque année de maladies
contre lesquelles ils pourraient être protégés grâce à un
vaccin. Chaque année, 30 000 enfants contractent la rou-
geole; 600 enfants en meurent chaque jour. La rougeole

15

Des mesures modestes, pour une grande efficacité
Souvent, il suffit de peu de chose pour protéger les enfants efficacement et assurer leur sur-
vie. Un vaccin ou une moustiquaire imprégnée d’insecticide peut épargner la maladie et
la mort à des millions d’enfants. Quant aux «écoles dans la valise» que fournit l’UNICEF,
elles offrent une certaine assise aux filles et aux garçons dans les régions où affluent les
réfugiés, à un moment où tout menace d’aller à vau-l’eau. Bien que peu coûteuses, ces
mesures sont très efficaces.
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survient souvent à la suite d’une pneumonie non traitée,
de diarrhée ou de malnutrition. Les décès peuvent être
évités grâce à une protection vaccinale appropriée.
Notre réponse à cette situation en 2008: 331910 doses
de vaccin contre la polio et la rougeole.

La diarrhée peut être mortelle 1.7 millions d’enfants
meurent chaque année des suites d’une diarrhée aiguë. Il
existe pourtant une mesure simple qui pourrait agir rapi-
dement et efficacement: les petits sachets blancs ORT,
comme les nomme l’UNICEF. ORT signifie «Oral Rehy-
dration Therapy»; c’est une solution composée d’eau, de
sel et de glucose. Cette solution prévient la déshydrata-
tion des jeunes enfants et les préserve des conséquences
fatales de la diarrhée.
Notre réponse à cette situation en 2008: distribution de
400 000 sachets ORT afin de prévenir la mort par

déshydratation à la suite de diarrhées aiguës.

Des bicyclettes pour les filles

Fajima, qui a 12 ans, vit au Ghana, loin de la capitale, là

où les filles consacrent chaque jour des heures aux be-

sognes quotidiennes: aller chercher de l’eau, ramasser

du bois pour le feu, garder les bêtes, surveiller les frères

et sœurs cadets, préparer les repas, nettoyer le foyer.

Fajima n’est jamais allée à l’école. «Son temps», disent

ses parents, «est trop précieux pour le passer en classe».

Ils étaient convaincus de ceci: «A l’école, on n’apprend

pas pour la vie». Aujourd’hui, les choses ont changé.

Fajima peut aller à l’école depuis une année tout en

continuant d’accomplir une grande partie de ses tâches

domestiques. Dans le cadre du programme «Les filles

à l’école», Fajima a reçu une bicyclette financée par

l’UNICEF. C’est ainsi qu’elle se rend à l’école et va chercher

de l’eau et du bois de feu. Rayonnante de joie, Fajima

repart faire un tour. 6000 bicyclettes ont été remises à

des filles comme Fajima.

P
H
O
T
O
S
:
U
N
IC
E
F
/H
Q
2
0
0
7
-0
5
7
1
/P
IR
O
Z
Z
I;
H
Q
2
0
0
8
-0
7
8
2
/I
S
A
A
C
;
H
Q
2
0
0
2
-0
2
7
5
/P
IR
O
Z
Z
I;
H
Q
2
0
0
6
-0
0
8
5
/N
O
O
R
A
N
I

17



A l’échelle planétaire, 39 millions de personnes

sont des réfugiés

44 pour cent de tous les réfugiés sont des enfants

12 pour cent des réfugiés dans le monde ont

moins de cinq ans

230 000 personnes ont fui le Darfour pour se

réfugier dans l’est duTchad

100 000 sont des enfants en âge de scolarité

500 000 réfugiés irakiens sont des enfants en âge

de scolarité

10 000 enfants sont exploités auTchad comme

enfants soldats
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Au cours de ces 10 dernières années, le nombre des catas-
trophes naturelles et leur ampleur se sont accrus. Rien
qu’en 2008, les ravages ont été considérables, qu’il s’agisse
des ouragans dévastateurs dans les Caraïbes, des séismes
en Chine et au Pakistan, du cyclone en Birmanie, des inon-
dations catastrophiques en Asie du Sud et des sécheresses
dans les pays de la Corne de l’Afrique. Des crises ont secoué
le monde et des conflits persistants ont fortement ralenti la
réponse humanitaire: au Darfour, les combats ont repris et
au Zimbabwe, la crise des denrées alimentaires a encore
aggravé la situation des enfants, alors qu’elle était déjà très
précaire. En raison de leur complexité, ces crises nécessi-
tent un système de surveillance capable de réagir rapide-
ment en cas d’alerte. L’aide d’urgence présuppose une
bonne collaboration de tous les acteurs sur le terrain.

Hausse du prix des denrées alimentaires
Selon les estimations, le nombre des personnes atteintes
de malnutrition a augmenté en 2008, passant de 850 à 950
millions. De nombreuses familles luttent pour leur survie.
De mai 2007 à mai 2008, les prix ont enregistré une hausse

de 50 pour cent. Aujourd’hui, des millions de familles dé-
pendent de l’aide alimentaire des Nations Unies. Dans de
telles situations, les enfants sont particulièrement vulnérables
et leur protection s’amenuise. Les enfants sont poussés au
travail, les filles sont mariées précocement et les parents
ne peuvent plus payer la scolarisation de leurs enfants, en
particulier celle des filles.

Les changements climatiques
Parmi les groupes de la population affectés par la pauvreté,
nombreux sont ceux qui portent de surcroît le fardeau prin-
cipal des changements climatiques planétaires. Selon les
hypothèses de diverses études, les températures mondiales
augmenteront de 5 degrés d’ici à 2080 et 50 millions de
personnes seront affectées par la faim; enAsie, des millions
de personnes seront menacées par les inondations, le nombre
des ouragans et leur intensité s’accroîtront et les périodes de
sécheresse enAfrique sub-saharienne seront plus nombreuses
et plus intenses. Une fois de plus, les enfants devront en payer
le prix. 175 millions d’enfants vivent aujourd’hui dans
des régions et des pays exposés à une recrudescence des
inondations et des cyclones. Ils risquent de perdre leur chez-
soi et leurs proches les plus chers. Leur enfance sera expo-
sée à des peurs supplémentaires. Mais les enfants ont besoin
de notre protection et de notre solidarité. Pas seulement
après les catastrophes mais aussi dans le but de les préve-
nir et de les freiner. Il est grand temps d’agir.

Les changements climatiques
et la hausse du prix des
denrées alimentaires aggravent
la faim et la pauvreté
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L’exemple de la République Démocratique du Congo

En République Démocratique du Congo, 20 pour cent des

enfants meurent avant l’âge de 5 ans. 38 pour cent souffrent

de la faim, 46 pour cent n’ont pas accès à l’eau potable, 54

pour cent des filles ne sont pas scolarisées et des milliers

d’enfants ont été recrutés comme enfants soldats.

L’UNICEF en pratique L’UNICEF finance des médicaments

et des instruments médicaux pour 400 centres de santé et

instaure des zones sanitaires pour 2 millions de personnes.

Le Fonds des Nations Unies pour l’enfance peut ainsi vacciner

les garçons et les filles contre la rougeole et la polio ainsi que

les femmes enceintes contre le tétanos. L’UNICEF soutient

350 programmes nutritionnels et distribue des aliments

thérapeutiques et du lait. Des latrines pour les filles, de l’eau

propre dans les régions où sévit le choléra, des serviettes

hygiéniques pour les jeunes filles et les femmes font partie

des mesures concrètes et des kits d’urgence de l’UNICEF.

Somalie

Erythrée

Malawi

Afghanistan

Birmanie

Sri Lanka

Soudan

Tadjikistan

Népal
Irak

Yémen

Ethiopie

Djibouti

Kenya
Burundi

République
Démocratique
du Congo

Madagascar

Mozambique
Zambie

Zimbabwe

Angola

Congo

République
Centrafricaine

TchadNiger
Mauretanie

Guinée-Bissau
Guinée

Liberia

Côte-d’Ivoire

Columbie

Territoires
palestiniens
occupés

Corée du Nord

Timor oriental

Haïti

Ouganda

Ce que fait l’UNICEF
dans les zones d’intervention
humanitaire

L’UNICEF renforce ses programmes
d’aide d’urgence dans 36 pays
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L’UNICEF finance la construction et la réparation de 672 salles

de classe, fait pression afin d’obtenir l’exemption des taxes

scolaires pour les enfants pauvres et distribue des cahiers,

des livres et des ustensiles pour écrire à 330 000 enfants.

L’organisation soutient aussi des projets visant à combattre

le recrutement des enfants comme soldats. L’UNICEF met

en place une palette de prestations étendue afin d’apporter

une aide médicale et psychologique aux filles et aux femmes

victimes d’exploitation sexuelle.

Les projets en cours en République Démocratique du

Congo nécessitent 115 millions de dollars états-uniens.

L’exemple de la Somalie Après les affrontements les plus

graves qu’ait connus la Somalie depuis 17 ans, 3.2 millions

de personnes ont besoin d’une aide d’urgence, dont 650 000

enfants. La conjugaison de la violence, de la sécheresse et de

l’extrême pauvreté ont triplé la dépendance face à l’aide

extérieure au cours de cette dernière année. 71 pour cent des

familles n’ont pas accès à l’eau potable, tandis que 63 pour

cent d’entre elles ne disposent même pas d’installations

sanitaires rudimentaires (latrines).

L’UNICEF en pratique L’UNICEF finance 280 programmes

alimentaires et fournit des aliments thérapeutiques et du lait

à 138000 enfants. L’organisation délivre en outre desmédica-

ments et des instruments médicaux à 250 centres de santé

ainsi que des kits de premiers secours à 540 postes sanitaires

au profit de 3 millions de personnes. L’UNICEF soutient la

construction et la remise en fonction de puits pour 1.2millions

de réfugiés et rénove des écoles pour 214 000 enfants.

Les projets en cours en Somalie nécessitent 68 millions de

dollars états-uniens.

La réponse humanitaire de la Suisse

La population suisse soutient les programmes humanitaires

du Fonds des Nations Unies pour l’enfance par un montant

total de 1752 206 francs. La contribution de la Confédération

suisse s’élève à 1423 483 francs. Les 328 723 francs restants

proviennent des donateurs et des donatrices.

Jaya Murthy, collaborateur de l’UNICEF, est chaque jour à l’œuvre pour
les enfants ... Le camp de réfugiés de Kibati compte près de 60 000 réfu-
giés. La situation est très difficile. On manque de tout et les gens souff-
rent. Notre travail commence à l’aube: déchargement des vaccins et des
comprimés de vitamine A pour 13 000 enfants. Il faut les vacciner contre
la rougeole et la polio. Ensuite, il faut décharger le matériel destiné aux
latrines ainsi que les éléments nécessaires à la construction des nou-
veaux puits. Puis c’est le tour des moustiquaires pour 15 000 petits enfants
et femmes enceintes ainsi que des biscuits riches en protéines.Tout der-
rière, il y a les tentes pour installer des écoles provisoires. Il s’agit enfin
d’assurer la chaîne du froid pour les vaccins, d’organiser le transport des
tentes scolaires, d’informer les auxiliaires de santé de la campagne de
vaccination et de la distribution des comprimés de vitamine A et des
biscuits riches en protéines. 135000 personnes bénéficieront de cette action
humanitaire. J’en ressens une certaine fierté.
Notes de Jaya Murthy, fin mars 2008 durant le conflit militaire au Congo.



Tant de personnes ont joué un rôle marquant

pour l’UNICEF en 2008

288 214 donatrices et donateurs en Suisse

8273 enfants en Suisse

Angélique Kidjo, Harry Belafonte, Lang Lang,

Vanessa Redgrave, Roger Federer, Mia Farrow,

Christopher Lee, Roger Moore, Kurt Aeschbacher,

Marco Rima, Stéphane Lambiel, Lara Gut,

Schtärneföifi, Andrew Bond, Mia Aegerter,

FC Barcelona, le Berliner Philharmoniker et bien

d’autres encore.

10 565 collaboratrices et collaborateurs dans le

monde
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En 2009, UNICEF Suisse compte 50 ans d’activité. Ce qui

a commencé de manière très modeste en 1959 s’est

étendu pour devenir une institution de taille respectable.

Durant toutes ces années, le Fonds des Nations Unies

pour l’enfance a pu s’appuyer sur la fidélité indéfectible

des donateurs et donatrices suisses. Ce sont eux qui ont

fait de l’UNICEF ce qu’elle est aujourd’hui: une organisation

courageuse qui se mobilise sans le moindre compromis

en faveur des enfants, quelle que soit leur race, leur religion,

leurs origines ou leur sexe. Une organisation qui a réussi

à introduire la cause des enfants dans l’agenda politique, à

atténuer leurs souffrances, à encourager le développement.

C’est aussi une organisation qui ne baisse pas les bras. Ni

face aux despotes, ni face aux exploiteurs et aux impu-

dents, ni face aux chefs de milices et aux seigneurs de la

guerre, ni face au cynisme et à la résignation.

UNICEF Suisse n’existerait pas sans d’innombrables per-

sonnes. Elles toutes partagent une certaine vision des

choses et ont à cœur de voir les enfants devenir des indi-

vidus responsables et pleinement humains, à l’abri des

idéologies et de l’exploitation. Ce sont ces garçons et ces

filles qui tiendront dans un proche avenir les rênes du

monde et qui auront pour tâche de le conduire vers plus

d’humanité. Ce n’est pas spectaculaire. Mais c’est là une

attitude qui peut déplacer des montagnes.

L’anniversaire

Nous fêterons cet anniversaire le 21 septembre 2009 sous

le chapiteau du Cirque Monti, à Zurich. Kurt Aeschbacher

sera lemaître de cérémonie. Et pour que les enfants puissent

être de la partie, nous commencerons déjà à 18.30 heures.

Venez donc fêter avec nous et emmenez vos enfants, petits-

enfants, neveux et nièces ou filleuls.Vous passerez en notre

compagnie une soirée riche en surprises.

Depuis 50 ans pour les enfants,
sans le moindre compromis

Vous pouvez

obtenir des

billets d’entrée

auprès

d’UNICEF

Suisse au

numéro de tél.

044 317 22 66

ou sur le site

Internet

www.unicef.ch.

Prix:

50 francs pour

les adultes,

5 francs pour

les enfants.
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Janvier Troubles au Kenya – 250 000 per-

sonnes en fuite – l’UNICEF garantit l’eau et

les installations sanitaires pour 100 000 réfu-

giés – vient en aide à 50 000 enfants atteints

de grave malnutrition.

Février UNICEF Suisse organise une confé-

rence à Berne avec des spécialistes à pro-

pos des mesures de lutte contre l’excision

en Afrique et en Europe.

MarsVaccinations à grande échelle en Soma-

lie – 10 000 auxiliaires de santé stoppent la

polio – 1.8 millions d’enfants sont vaccinés –

la Somalie est de nouveau sans polio.

Avril L’UNICEF soutient des programmes

contre la malaria dans 107 pays – distribue

des moustiquaires imprégnées d’insecti-

cide – garantit l’accès aux médicaments –

informe sur la maladie.

UNICEF Suisse et le magazine « Schweizer

Familie » sélectionnent les meilleures idées

de collecte des enfants – 8273 enfants ont

récolté en Suisse plus de 510 000 francs du-

rant la Semaine des étoiles – But: des

moustiquaires pour les enfants du Malawi.

Mai Le cyclone Nargis sévit en Birmanie –

550 000 personnes en fuite – 131 collabora-

teurs et collaboratrices de l’UNICEF sur

place – 70 transports humanitaires sont

organisés – 14 zones de protection pour les

enfants sont aménagées – les enfants et

leurs familles reçoivent des comprimés pour

traiter l’eau – des médicaments contre la

diarrhée – des compléments alimentaires –

des couvertures – des articles d’hygiène – la

reconstruction des écoles commence.

Séisme dans la province du Sichuan, en

Chine – 80 pour cent des bâtiments détruits –

l’UNICEF fournit 1000 tentes – 15 000 couver-

tures pour les hôpitaux – 60 000 «écoles dans

la valise» permettent chacune de dispenser

un enseignement à 80 enfants – les enfants

et les familles reçoivent des médicaments et

des comprimés pour purifier l’eau

Hilde Johnson au Soudan – la vice-directrice

de l’UNICEF est satisfaite des progrès –

9 millions d’enfants ont été vaccinés contre

la polio en 2007 – 2.9 millions sont vaccinés

contre la rougeole – trois fois plus d’enfants

scolarisés – la situation au Darfour demeure

très préoccupante.

Juin La communauté internationale adopte

la nouvelle convention internationale sur

les bombes à fragmentation – les Etats sont

invités à ratifier la convention dans les

meilleurs délais – des millions d’enfants

peuvent être ainsi protégés contre l’explo-

sion de bombes.

Juillet L’UNICEF permet à des jeunes de

dialoguer avec des ministres lors de la ré-

union du G8 au Japon – la pauvreté, les

changements climatiques, le développe-

ment et la santé sont des sujets de préoccu-

pation – les jeunes demandent un «new deal

UNICEF – petit aperçu de l’année 2008
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vert» – l’aide au développement doit être au

service des humains, estiment les jeunes.

Anne Veneman, directrice de l’UNICEF,

lance une campagne contre le tétanos dans

les régions rurales de Madagascar.

Août Explosion de violence dans le Caucase –

158 000 personnes en fuite – l’UNICEF fournit

500 «écoles dans la valise» pour 40 000 en-

fants – début de la reconstruction des écoles

primaires et enfantines.

UNICEF Suisse et Orange récompensent le

projet «Kunst in der Schule gegen Rassismus/

Activités artistiques à l’école pour combat-

tre le racisme». Le prix doté de 30 000 francs

créé par Orange Suisse SA a pour but de

promouvoir le dialogue entre les cultures

parmi les enfants de quatre à douze ans.

Septembre «Jouer pour aider» – les enfants

courent au profit de l’UNICEF et génèrent

ainsi des dons pour les enfants de la rue –

des collaborateurs et collaboratrices de

Nationale Suisse épaulent activement cette

action dans 27 villes – des musiciens et des

groupes favoris du jeune public donnent

des concerts – UNICEF Suisse et Nationale

Suisse peuvent investir 1 million de francs

pour les enfants en Russie.

Octobre Séisme au Pakistan – Aide immé-

diate grâce à 4 camions-citerne – 40 000 litres

d’eau potable – 50 tonnes de compléments

alimentaires pour les enfants – vêtements

chauds – vaccin contre la rougeole.

UNICEF Suisse et le Centre de recherche

Innocenti réunissent des experts à Berne

contre l’exploitation sexuelle des enfants à

des fins commerciales – discussion concer-

nant les conditions cadre et l’application de

mesures concrètes – le rapport de la ré-

union servira de base de discussion lors de

la conférence mondiale.

Novembre Conférence mondiale contre l’ex-

ploitation sexuelle des enfants – l’UNICEF

réclame un renforcement de la protection

des enfants au niveau international – amé-

lioration des poursuites pénales transfron-

talières.

A l’occasion de la Nuit du conte, 400 mani-

festations sont organisées dans toute la

Suisse sous l’égide d’UNICEF Suisse – les

histoires lues et racontées se rapportent au

thème de l’eau.

5e Semaine des étoiles – les enfants récoltent

de l’argent pour les enfants menacés par les

engins disséminés non explosés au Laos.

Décembre Epidémie de choléra au Zimbabwe –

l’UNICEF fournit 140 tonnes de biens huma-

nitaires – des sachets ORT et des médica-

ments sont distribués – 24 000 cas de choléra

sont déclarés.

L’UNICEF est très préoccupée par la situa-

tion à Gaza – les enfants représentent la

moitié de la population – les biens humani-

taires tels que médicaments, produits alimen-

taires, ustensiles d’hygiène sont urgents – les

deux parties en guerre sont invitées à proté-

ger les enfants
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Somalie

Erythrée

Iran

Malawi

Afghanistan

Bhoutan

Indonésie

Birmanie

Russie

Bangladesh

Inde

Sri Lanka

Burkina Faso
SoudanGambie

Brésil

Bolivie

Pérou

Guinée-Bissau

Albanie

Moldavie

Egypte

Angola

République
Démocratique
du Congo

Tchad

Gabon

Ethiopie

Pakistan

Laos

Rwanda

En 2008, UNICEF Suisse a soutenu des projets dans 30 pays. L’ins-

truction et la formation, les programmes visant à encadrer et à ac-

compagner les orphelins, les mesures destinées à prévenir la

transmission du HIV/sida de la mère à l’enfant ainsi que les projets

de lutte contre l’excision, la traite d’enfants, l’exploitation des enfants

au travail et leur recrutement comme soldats sont au cœur des ef-

forts déployés par l’organisation. Par ailleurs, nous finançons des

programmes de santé: campagnes de vaccination, distribution de

moustiquaires imprégnées d’insecticide pour prévenir la malaria,

promotion de l’accès à l’eau potable et aux installations sanitaires.

Nous nous employons en outre continuellement à améliorer la situa-

tion des enfants en matière d’alimentation et d’instruction.

En 2008, UNICEF Suisse a soutenu des projets et des programmes dans 30 pays



Bilan et compte d’exploitation
2008
Les comptes du Comité suisse pour l’UNICEF

suivent les recommandations relatives à la

présentation des comptes SWISS GAAP FER.

L’aperçu des finances reproduit ici est un condensé des comptes

annuels 2008 consolidés complets du Comité suisse pour l’UNICEF qui

ont été révisés par PricewaterhouseCoopers AG. Les comptes annuels

consolidés détaillés composés des comptes annuels du Comité suisse

pour l’UNICEF et de la fondation du Comité suisse pour l’UNICEF sont

disponibles, de même que le rapport de performance selon FER 21,

au secrétariat général d’UNICEF Suisse; ils peuvent également être

consultés sur le site www.unicef.ch.

Le Comité suisse pour l’UNICEF dispose d’une fondation qui reçoit

en particulier des contributions visant à soutenir à long terme des

projets de l’UNICEF dans le monde. Les comptes de la fondation sont

intégrés au bilan et au compte d’exploitation consolidés du Comité

suisse pour l’UNICEF. En consolidant ses comptes et en appliquant

les recommandations de Swiss GAAP FER, UNICEF Suisse vise à

garantir la transparence la plus complète.
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Actif 31.12. 2008

CHF

Actif circulant

Liquidités 34’594’640

Titres 2’084’431

Créances résultant de ventes et de prestations de services 922’577

Autres créances 170’913

Stocks 44’000

Comptes de régularisation actif 1’028’923

Placements financiers 8’649’306

Total 47’494’790

Actif immobilisé

Immobilisations financières 0

Immobilisations corporelles 584’033

Total 584’033

Total de l’actif 48’078’823

31.12. 2007

CHF

28’531’908

1’806’065

1’040’690

194’120

44’000

2’641’217

0

34’258’000

10’249’126

590’608

10’839’734

45’097’734

Passif 31.12. 2008

CHF

Capitaux étrangers à court terme

Dettes sur achats et prestations de services 1’008’359

Dettes relatives à des projets à l’étranger 19’548’235

Autres dettes à court terme 444’856

Comptes de régularisation passif 883’475

Total 21’884’925

Capitaux étrangers à long terme

Dettes relatives à des projets l’étranger 12’781’588

Total 12’781’588

Capital des fonds (fonds affectés)

Dettes relatives à des projets l’étranger 210’000

Total 210’000

Capital de l’organisation

Capital versé 100’000

Réserves de Réévaluation 500’425

Capital libre (généré) 10’321’616

Capital lié (désigné) généré 1’063’000

Résultat de l’exercice 1’217’269

Total 13’202’310

Total du passif 48’078’823

31.12. 2007

CHF

1’652’594

21’048’824

374’404

1’076’975

24’152’797

8’544’095

8’544’095

267’800

267’800

100’000

559’768

10’564’885

1’211’000

-302’611

12’133’042

45’097’734

Bilan consolidé
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31.12. 2008

CHF

Produits

Dons 34’978’764

Legs et héritages 1’413’581

Produits de campagne de collecte de fonds 36’392’345

Vente de cartes et de marchandises 5’017’603

Contributions de tiers 2’226’697

Autres recettes 117’271

Total 43’753’916

Achat de marchandises -607’837

Projets à l’étranger -28’745’226

Projets en Suisse -1’640’325

Frais de personnel -533’520

Monitoring des projets -43’706

Total des charges directes de projets -30’962’777

Frais de personnel -2’611’526

Frais de voyage et de représentation -166’838

Travail accompli par des tiers -380’413

Loyer -369’962

Frais d’entretien, de réparation et d’assurances -18’327

Frais administratifs -651’401

Dons -4’543’318

Relations publiques -376’943

Prestations de services -367’434

Autres dépenses -338’430

Amortissements -59’976

Total des charges administratives de projets -9’884’568

Résultat d’exploitation 2’298’734

31.12. 2007

CHF

21’984’863

5’212’086

27’196’949

5’896’606

144’715

219’563

33’457’833

-875’018

-21’308’121

-1’184’118

-354’618

-44’144

-22’891’001

-2’102’423

-88’699

-623’275

-364’937

-19’486

-505’650

-4’753’299

-448’975

-381’386

-336’345

-76’885

-9’701’360

-9’546

31.12. 2008

CHF

Produits financiers réalisés 542’995

Produits financiers non réalisés -1’830’260

Résultat financier -1’287’265

Résultat avant mouvement de fonds et capitaux 1’011’469

Attribution aux fonds affectés 32’200

Utilisation des fonds affectés -90’000

Fonds affectés -57’800

Attribution au capital lié

(désigné) généré 0

Dissolution du capital lié

(désigné) généré -148’000

Capital lié (désigné) généré -148’000

Résultat après mouvement de fonds et capitaux 1’217’269

31.12. 2007

CHF

695’626

-759’891

-64’265

-73’811

86’600

-18’800

67’800

180’000

-19’000

161’000

-302’611

Compte d’exploitation consolidé
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UNICEF Suisse
Le Comité suisse pour l’UNICEF a été créé en
1959; l’association dont le siège est à Zurich
a pour but de récolter des fonds et de les uti-
liser à l’échelon international pour la cause
des enfants. Le comité est financé unique-
ment par des dons privés ainsi que par la
vente de cartes et de cadeaux UNICEF.
L’organe qui chapeaute UNICEF Suisse est
le comité qui se compose de onze membres
issus de l’économie et de la coopération au
développement. C’est le comité qui définit
les grandes lignes des activités. Il élit un co-
mité exécutif parmi ses membres. Ce dernier
prépare les dossiers à l’intention du comité
et surveille l’application des décisions. La
direction composée de trois membres est
responsable de la direction opérationnelle
du secrétariat.
Lesmembres du Comité suisse pour l’UNICEF
travaillent bénévolement et sans rémunéra-
tion. Le président reçoit un modeste forfait
en dédommagement de ses dépenses et de
ses frais.

Les membres du Comité suisse pour
l’UNICEF sont les suivants:
WolfgangWörnhard, Zurich (Président)
Clara Bucher, Zurich
Cornelia Conzelmann-Auer, Bâle
Daniel Frey, Zurich
René Guicciardi, Meilen

Susanna Heimgartner, Zurich
AlbertT. Müller, Zurich
Corinne I. Sieger-Ronner, Küsnacht
Heidi Strässler-Kräuchi, Küsnacht
François Rohner, Muri,BE
Conrad Gossweiler, Volketswil

Direction
Elsbeth Müller, présidente
Philippe Baud, responsable des services
internes
Odile Burger, responsable du secteur
marketing&communication

Collaborateurs et collaboratrices
Nombre de personnes employées de
manière fixe 31
Nombre de postes à temps complet 26,25
Stagiaires 2

Révision des comptes
PricewaterhouseCoopers AG

Adresse
Comité suisse pour l’UNICEF
Baumackerstrasse 24
8050 Zurich
Téléphone 044 317 22 66
Compte postal pour les dons: 80-7211-9
www.unicef.ch

La Confédération a soutenu l’UNICEF à hau-
teur de 24.2 millions de francs. Au total, la
population suisse a contribué à la réalisation
des projets et des programmes de l’UNICEF
par un montant qui s’élève à 55 198 537
francs. Les subsides de la Confédération
sont versés directement à l’UNICEF (l’orga-
nisation internationale) et non pas à UNICEF
Suisse. C’est la raison pour laquelle ils ne
figurent pas dans les comptes annuels
d’UNICEF Suisse.
La Suisse est un partenaire important pour
l’UNICEF. Elle est représentée au conseil
d’administration d’UNICEF International par
le biais de la Direction du Développement et
de la Coopération (DDC). La Suisse a ainsi
une influence directe sur l’orientation de l’or-
ganisation et l’affectation des fonds. UNICEF
Suisse fait partie de la délégation suisse au
conseil d’administration de l’UNICEF.

Contribution ordinaire 20’000’000

Contributions affectées à des projets 2’812’277

Actions humanitaires spéciales 1’423’483

Total des contributions extraordinaires 4’235’760

Contributions allouées par le

gouvernement suisse à l’UNICEF

sur le plan international 24’235’760

Le gouvernements soutient l’UNICEF
par des contributions substantielles
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Un engagement commun pour combattre

la pauvreté

En septembre 2000, 189 chefs d’Etat et repré-

sentants des gouvernements des pays riches

et pauvres – dont la Suisse – se sont réunis

à NewYork lors du «Sommet du Millénaire»

convoqué par les Nations Unies.Tous se sont

engagés, par leur signature, à réaliser les huit

«Objectifs du Millénaire pour le développe-

ment». La communauté mondiale entend

ainsi réduire l’extrême pauvreté d’ici 2015.

Les experts de toutes les parties du monde

estiment que ces objectifs peuvent être

financés et les jugent réalisables. L’UNICEF

s’emploie à rappeler au monde ces objectifs.

Objectif 1:Combattre la pauvreté et la faim.

D’ici 2015, il s’agit de réduire de moitié la

proportion de la population dont le revenu

est inférieur à 1,30 francs par jour.

Objectif 2: Assurer l’éducation primaire pour

tous – garçons et filles – dans lemonde entier.

Objectif 3:Promouvoir l’égalité des sexes à

tous les échelons de la scolarité et encourager

tout particulièrement la formation des filles

et des femmes.

Objectif 4:Réduire de deux tiers la mortalité

infantile des moins de cinq ans.

Objectif 5: Réduire de trois quarts lamortalité

maternelle.

Objectif 6:Combattre le HIV/sida, la malaria

et d’autres maladies graves.

Objectif 7:Assurer un environnement dura-

ble.

Objectif 8:Mettre en place un partenariat

mondial pour parvenir à la réalisation des

objectifs du Millénaire pour le développe-

ment.

L’UNICEF soutient les objectifs duMillénaire.

Les six premiers objectifs de la Déclaration

du Millénaire concernent directement les

enfants; quant aux deux derniers, ils contri-

buent de manière déterminante à améliorer

leurs conditions de vie. L’UNICEF, le Fonds

des Nations Unies pour l’enfance, est la seule

organisation internationale qui se consacre

uniquement aux enfants. La Convention de

l’ONU relative aux droits de l’enfant – le

traité international le plus souvent ratifié –

constitue la base de son travail. A ce jour,

191 pays l’ont accepté et signé.

Vous pouvez soutenir l’UNICEF:

En faisant un don

En devenant membre soutien

En vous engageant dans un parrainage

de projet

En créant quelque chose de durable et en

faisant un legs à l’UNICEF ou en pensant

à l’organisation dans votre testament

En vous engageant dans un parrainage

avec votre entreprise

En participant à la «Semaine des étoi-

les»

En achetant des cartes ou des cadeaux

Ou en prenant contact avec nous dans

l’idée d’aider efficacement les enfants.

Appelez-nous.Téléphone 044 317 22 66

Comité suisse pour l’UNICEF
Baumackerstrasse 24
CH-8050 Zurich
Téléphone +41 (0)44 317 22 66
Fax +41 (0)44 317 22 77
www.unicef.ch
Compte postal: 80-7211-9
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